
 

CARESSE 

 

 

Fibre sucrée mouvant,  

Ta chatouille et mon âme 

Se serrent à se confondre 



 

Fluorescence de l’ombre, 

Tu  montes tu montes 

Tu ressens toutes proches 

Maison d’adieu 

Et caresse en exil 

 

Faible lumière, 

Tu couvres d’une échappée 

D’une déchirée des racines  

Une naissance 

 

 

 



 

Tout le lac s’efface, 

Pur  ascenseur flottant  

Entre deux reflets  

De temporalités pâles 

Obstinément mêlées. 


